L’air est chaud et fait fondre ma peau quand je sors. J’erre dans les champs. Espérant, priant Dieu qu’il y a quelque chose là-bas. Mon cœur bat fort alors que je m’avance sur le sol sur lequel deux générations de ma famille ont vécu et créé des vies. J’ouvre les yeux et je suis dévasté par la découverte de rien. Il n’y a pas de cultures. Seulement des sauterelles et du sol sec. Il est trop tard dans la saison maintenant pour faire un retour alors je rentre à la maison et me prépare à annoncer la nouvelle à ma femme et mes enfants au dîner. Je passe la porte et je suis accueilli par les enfants Joseph et William qui courent partout et ma femme, Mary, qui sert de petits bols de soupe si simple que c’est presque de l’eau. Elle appelle les enfants à la table et s’excuse, disant que c’est tout ce que nous avons. La soupe et un petit morceau de pain chacun. Mon coeur se brise une deuxième fois quand je réalise que je ne peux pas me permettre de donner à ma famille une bonne vie ou même un bon repas. Je lève la tête et je fais l’annonce. J’explique que nous devons déménager dans la grande ville si nous voulons survivre, que la terre ici ne peut plus pousser et que nous ne pouvons pas nous permettre de jouer là-dessus si nous voulons survivre à l’hiver. Les enfants ont l’air triste, je sais qu’ils aiment la ferme, moi aussi et dans un monde parfait, nous serions en mesure de rester ici et ne pas s’inquiéter de l’argent, mais depuis l’accident de Wall Street, il n’y a pas eu d’argent supplémentaire flottant n’importe où.  
La route vers la ville est longue et triste, j’ai dû laisser derrière moi tout ce que mes enfants et moi avons jamais connu pour déménager dans un endroit étranger mais proche. Dès que nous entrons dans les limites de la ville, il devient clair pour moi que je n’ai aucune idée de ce que je fais. Il y a des gens partout et tellement de sites à voir C’est écrasant, je manque la ferme c’était calme là et c’était la routine, ici c’est le chaos. Les gens qui traversent les routes, assis sur les côtés de la rue et mendiant de l’argent, les chevaux et les magasins partout avec très peu de signes de location dans les fenêtres. J’espère que j’en détruirai un.  
 Nous nous retrouvons le long de notre nouvelle maison. C’est un endroit beaucoup plus petit que la ferme où j’ai grandi, et mes enfants y ont été élevés. C’est deux étages de haut avec un petit porche sur l’avant et le niveau supérieur est couvert par un toit incliné. La cuisine et le salon se connectent par de petites portes et donnent sur une petite salle à manger et mudroom. Ce n’est pas beaucoup, mais il faudra faire. 
 Le lendemain, j’ai quitté la maison rapidement après le petit déjeuner avec une poignée de curriculum vitae dans ma main et fait mon chemin vers le centre animé de la ville que nous avons traversé hier. Il y a beaucoup de gens qui errent ce matin. Je marche dans la rue principale en espérant trouver des endroits importants comme une église ou un marché afin que nous puissions nous installer rapidement.  
les sites touristiques de toute la ville sont déprimants, tant d’entreprises ont fait faillite et beaucoup de gens vivent dans des conditions moins que souhaitables. Certaines femmes élèvent pratiquement leurs enfants dans la rue. Beaucoup de gens implorent le changement, et vous pouvez pratiquement sentir la maladie et l’inquiétude dans l’air. Cela me rend reconnaissant pour ce que nous avons, un endroit où vivre et une chance de trouver un emploi. 	J’ai appris du prêtre de l’église locale qu’il n’y a pas beaucoup d’emplois ouverts dans la ville en ce moment, mais que je devrais peut-être essayer l’usine de Regina. Une entreprise qui fabrique des voitures. Je reprends mon rythme avec espoir et marche à travers les portes de cette usine massive en début d’après-midi. Je prie pour que je puisse trouver un emploi ici. Ou un poste n’importe où. Il nous reste de l’argent pour vendre la ferme, mais pas assez pour la faire durer.  
 Cette dépression a pris un péage sur tout le monde, et parfois je me demande pourquoi le seigneur nous a fait cela? Peut-être pour nous rendre plus reconnaissants pour ce que nous avons et pour être attentifs aux petites choses ? Néanmoins, je ne peux m’empêcher de me demander pourquoi et espérer et prier pour un avenir meilleur sous sa direction.  
